
aurai dû se ilappller qua Tite Livee
déshonora par son éloge.taux et exagdé ë
de Trajan, et Thomaspír icelui quil fit
du Dauphin. Il atè-e miblê qù'il eut-pifél.
I.-r la flétrissuredE-lêpostérité, en puit
ses renseignerèisï'.à bèhnij source14elu
lai était ci-facile D'filurs il es.tconstant
que George Mc NNiiaaiPtit Sé1in-
naire de Québecrnîhutiérè e'.cjüaprès,
cinq ans d'tudés il2crtit eiineuviènie,
front vierge dé lañiiirs collégiaiïx, et que
quelgue temps après ,se mit à jorer -du
violon dans les bal publis. N'est il'
pas reconnu aussi que ses difformités phy-
siques lui rendaientimpòssibl. èl'entréedeas
salons. Qu'a-t-il donàGfait pour viser à
l'immortalité? rien: Sr; il joua sur e
piano à la salle de musique, le Carn&val
de Venise, qui lui valut des sifflet friiê--
liqnes. Quel morceaiu den ,usiuecréa-
t il, enfanta-t-il? quelquêš:piècõs bâtardes,
telles que polkas; scottish, -et Jef-Gre at
Western Quadrille, qui restera éternell -
ment manusciiL VUilà ses titres à btad-

miration future.

PORTRAIT PRIS DbAPRES NATURE.

-~ ____ - -

GAZETTE POU R RIRE.
Mlle. Quinanlt avait réuni dans une

rne bordur es. portraits-de.Molière-et
dè~ê ourdaTo-uë,a 'oflisaiiâu- bascette -

- ;
- -.. ~m dicaî.urstdu4erner siêc[':.t-

-, .tp>nd -mp p..gpi t .gns
-- leur laissait faire tout ce qus out- Yeien

equelquefoi1 seulement . enÀ at
l'oML e.z vous IL esf f aliu i

qi ijapjétaien1 e' di.ait pour raison s
onit ai sots, q, croîent>etre comrn e
les faiset:m'en pavent eux.

Un jour que Rembrandt cupait
peindre ,to.t.. une fagtille inqbleidaa ~n
groupeý, onient lui annoncer Ia.moit d'cn...

' singe qu'il affaàtionna bieaucoup . l
prîtaaussoito fantais ede.reprodire cet,

- .- aima'isule deanttmême4dp tabjest,et
- . -. - rialgré le mécon~t:.ntement u'epesonnes à

Courcronhe ,IcNeil s rendant chez qui:.ett.eigu eapthés a at
see ves.. a.-~. chez, .ui.soa.ouv~rage. que d'en-fer a

S'' fi~gure duousnge., *:

a-

8~l d'al onnenenr Aa Sie PROD
$rit par eilleurg vers ýcr ptc 'très~ -. ,.> ' ra'j ~La

les ries suivantes Ler
t te Ge Mrn, Trpssae beanjour-dei>Pques

Te a e Pour laifou rer idi;dedanst:'

u nt 1nous fiMut r rr!is 'd ,dnts;

TOengiér p s Lep rao

IF ti> diendendenil mpl s. .uîsant:nous opi l

Jeur..ille de" chomregst~ta.patronags de ~Que sinous avions vu creer
Paisoefstie-(Bie:) .*Toutea lès vi*l 1 Ni£•

nme qui-l'on, préte beau-
et qui ne le rend jamais,

,iIde le court.
âme qui a peu de talent et

prétentions c'est encore
e coul t.
rnme qui se croit un phoenix

n'est qu'un âne pour le
rménégîlde le court et tou-

âe-

S HCIEMINS.

Oa dra it qne le erité \dee eh
rins a prisk lâche d'eè.tpier le b

promeneur. S .

Dâ la.. nre de la Couronne. a
v,-gt cnmotdifférents, et principar en1

de t la ré'idefce deM.frivel;les trt
toirs s4ont cang un étatpitoyable---''3

-Les citîorens .espérent i~SL
surout, que lecomit&des chemm fera
ceser cet état de hses; car les rue mê-
mes les plus fruentée s ne sont pas exem
Pte~d e <ctte églgence coupable.

Qui donne a ix pauvres prete a Dieu.
V Hlugo

D roussel1 s sÎ 1 en- interpréié
ce- beau vers d un des plus grands poète.
français, qu'îl a fait parvenir-an comité
form pour venirzen aide aux mallreureu.
Ses vict mes de la deriinere inondation, la
somme considerable de [451 quarante ciq
sous pour etre distrib ee aux plusi écessi.
teux.

I..
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SOUS PRESSE.

Tartuferie et ratd'église,; étude par
Paul Smuithï en ploye a'ass.<Lég.

Un effe de uadesologique, par
Félix:Campean.

Un concet del bacdiantedpar Cie. Dion,
magiste.~

atrnales u lir delune sur la rue
tJoseph, uvre collective d MM. Bru-

nelie, Ducharmes, Ed..Auger, AIf. Lavojlo
Oct. Sirnrd, Levasseur, Lessard er Cie.

A la lanterne, étude noturne, par Uec:or
Bête-a-l'eau.

tudes. aontemporaines sur M. Prud-
hommed et la bigotérie en déiil, par M.
Dùbéau'rue de-la CoUron te.

Cadeau de 'l'an et les petits cœurs, par
M. L. H. Huot.

Les chevaliers duiarteau, par le col.
Chari.ePanet.

Deux ans .a Tie~conùgale u le bon-
-heur...domestigue,...par...Sauiaute, fils.

-Traite de ferraille, ou l'art de répnrr
,!ec-chauon 1 t4ecxnprlei poè1es, par

Lamnornag örfèe r r pd Pot .
Les paruenusude pkiloshgue, par

Ve t des èges, r Cpèrer 'èsaZe~

grsesdr;tu as detist e luge jusquaato
.îriprmeur.,-,

ÚLÛder n Cs Es >a-
rance.

Voyage de lpuiafr d 1P.,in:e aux

-TENT ON

A l'enseigne de la "GIAND E BDTTE
au coin deb-rueê du Pont et Des Fs é.
No. 47,dans la inaisn appritenant à Wrn,
Veùeer' ca&ter' :W .e '-

Le soussignéavant, cet hiVer accru son
fonds de commerce comprenant un assor
timent complet; .de haussures pox
Damei, Messieurs .et-Efants, faites.dans
le mellieurgoût et ave.::tout .'art possibl.,
et qu'il vendra à des prix extrmniemnent ré-

uits, informe ses amis et le public eu
génrékal qn'ils seront ~biniï¯èrvis avec

attèntiö ', -netpàlitE etpr.veane
4e soussigné .profiteaden eettel.occasion

pour emrcier -.tousL ceux qui-ont: bie>ný
ulului . donner deIencouragement jurqû'à ce jour. .

iLSc:m :JL nsa esta .Lendr .ce

4t. flisure, MontrIaL


